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notre Encyclique du 15 août 183*2, dans la-

quelle^ suivant les devoirs de notre charge,

nous avions annoncé à tout le troupeau ca-

tholique la saine doctrine, la seule qu'il soit

permis de suivre sur les points qui y sont

traités. Notre joie fut augmentée par les

déclarations faites sur ce sujet par quelques-

uns de ceux qui avaient approuvé les projets

et les fausses opinions dont nous nous plai-

gnions, et s'en étaient faits imprudemment
les fauteurs et les défenseurs. Nous recon-

naissions bien que tout le mal n'était pas

disparu, et des livres audacieux, répandus

dans le peuple, et de sourdes machinations

nous annonçaient assez qu'il se tramait

quelque chose contre la religion et la soci-

été. Nous improuvâmes donc gravement
ces manœuvres dans des lettres écrites au
mois d'octobre à notre vénérable frère l'é-

vèque de Rennes. Mais, lorsque nous
étions occupés et inquiets à ce sujets il nous

arriva une chose agréable, c'est que celui-

là même qui nous suscitait principalement

ce chagrin, nous assura formellement, par

une déclaration qui nous fut envoyée le 11

décembre de l'année dernière, qu'il suivait

uniquement et absolument la doctrine exposée
dans notre Encyclique, et qu'il n'écrirait ni

n'approuverait rien qui y fût étranger.


